
—263 —

Note préliminaire sur deux espèces nouvelles de Dictyophyllum

du tonkin,

PAR M. Fernand Pelourde.

Les deux espèces de Dictyophyllum (Fougères fossiles de la famille des

Diptéridinées) qui font l'objet du présent travail sont représentées par

deux échantillons provenant des couches inférieures de la mine Hatou

(bassin de Hongay, Tonkin) , c'est-à-dire de terrains appartenant à l'étage

rhétien '^'. Ces échantillons, ainsi qu'un certain nombre d'autres de même
provenance , mais se rapportant à des espèces déjà connues, ont été remis

par M. Gollion, Directeur des mines de Hongay, à M. le Professeur Le-

comte, qui a bien voulu m'en confier l'étude, et auquel je suis heureux

d'exprimer toute ma reconnaissance.

Dictyophyllum GoUioni, nov. sp.

L'une des espèces nouvelles dont je me propose de parler est dédiée à

M. Gollion et représentée par une fronde dont le pétiole, non visible, devait

former, comme chez la plupai't des autres Dictyophyllum , un angle avec le

plan contenant les diverses pennes.

Celles-ci, dont aucune ne manque dans sa totalité, sont au nombre

de 19, dépourvues de leurs extrémités distales et insérées sur deux rami-

fications très courtes du pétiole, comme chez le Dictyophyllum spectabile

Nathorst ou le Thaumatopieris Mùnsteri Gôppert
, par exemple. Leurs portions

conservées mesurent de 4 à 20 centimètres de long et se trouvent réunies

les unes aux autres à leur base, durant une distance de 10 à i5 milli-

mètres, par une bande de limbe interrompue seulement entre les deux

pennes latérales extrêmes.

Leurs pinnules , à bords entiers , soudées les unes aux autres sur une

longueur de 2 ou 3 millimètres , et séparées dans le reste de leur étendue

par d'étroits sinus aigus, sont étalées presque perpendiculairement aux

rachis qui les supportent et disposées d'une manière tantôt opposée, tantôt

subopposée ou alterne. Les plus inférieures d'entre elles, longues de 5 à

8 miUimètres, sont arrondies au sommet. Quant aux plus grandes, elles

peuvent mesurer au delà de 3 centimètres de long et , dans la région 011

elles commencent à devenir distinctes les unes des autres, 6 ou 7 milli-

mètres de large. Elles sont en outre longuement effilées dans leur partie

distale et brusquement élargies à leur base , ce qui leur donne une forme

particulière et bien caractéristique.

Dans les diverses pinnules, la nervure principale est nettement visible

'^' Cf. Zeiller, Flore fossile des gîtes de charbon du Tonkin, p. ail.
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jusqu'au sommet. Dans quelques-unes d'entre elles '"seulement , il m'a été

donné d'observer des nervures secondaires , assez étalées , et anastomosées

en mailles polygonales sensiblement isodiamétriques , à l'intérieur des-

quelles je n'ai pu reconnaître d'autres mailles plus petites, non plus que

des nervilles libres,

Dictyophyllum Vieillardi , nov. sp.

La deuxième espèce de DictijophyUum dont je vais indiquer les caractères

essentiels est dédiée à M. Vieillard , Inspecteur de l'agriculture au Tonkin

,

et, comme la première, représentée par un spécimen unique.

Fragments de pennes du Dictyophyllmn Goîlioni, dont ia partie basi-

iaire n'a pas élé figurée, et qui montrent la forme spéciale des

grandes pinnules (demi-schématique). —p. d., pinnules non con-

servées. —Les lignes partant directement des deux rachis prin-

cipaux représentent les nervures principales , seules visibles.

Sur l'une des faces de ce spécimen, j'ai rencontré ii pennes pourvues

de pinnules, ainsi que la base, extrêmement réduite, du rachis d'une

1 9° penne. Ces diverses pennes, toutes incomplètes à leur sommet, et dont

la plupart adhèrent encore les unes aux autres dans leur partie inférieure,

convergent toutes vers un même point, et il semble tout à fait naturel

d'admettre qu'elles s'inséraient sur deux courtes ramifications du pétiole,

commechez le Dicl. Goîlioni. Gommechez ce dernier également , elles sont

soudées à leur base, durant une distance d'environ 2 centim. 5, par une

bande de limbe dans laquelle les mailles principales du réseau de nervures

apparaissent très étirées dans le sens radial. Elles sont en outre incom-

plètes à leur sommet, et leurs portions conservées mesurent de 8 centim. 5

à 19 centim. 5 de long. Leurs pinnules, à bords entiers, très proches les
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unes des autres, et séparées par d'étroits sinus aigus, sont opposées ou

plus ou moins alternes, et soudées à leur base sur une longueur de 6 à

7 millimètres. Les plus grandes d'entre elles sont dépourvues de leurs

extrémités supérieures , et leurs portions visibles mesurent parfois jusqu'à

3 centim. 5 de long. Elles se rétrécissent graduellement entre leur base et

leur sommet, contrairement à celles du Dict. Gollioni.

Chez le Dict. Vieillardi, la nervation apparaît beaucoup plus nettement

que chez le Dict. Gollioni. Les nervures principales se remarquent encore

dans toute l'étendue des pinnules, et les nervures secondaires se dis-

tinguent parfaitement jusqu'au bord de ces dernières; elles se bifurquent

à une distance variable de leurs lieux d'insertion sur les nervures princi-

pales, tantôt très près de ceux-ci, tantôt vers leur tiers inférieur ou leur

milieu , et elles semblent moins étalées que celles du Dict. Gollioni.

Sur la face de l'échantillon en question opposée à celle qui vient d'être

décrite, j'ai remarqué la présence de quelques pennes encore fixées au

sommet d'un long pétiole et appartenant sans aucun doute au Dict. Vieil-

lardi. Il est même fort possible, d'après les rapports de position que j'ai

constatés, qu'elles aient appartenu à la même fronde que celles considérées

en premier lieu. Je reviendrai sur ce point intéressant dans un prochain

mémoire, où j'étudierai plus amplement, avec photographies à l'appui, les

deux espèces nouvelles que je viens de signaler brièvement. En tout cas,

la connaissance de ces deux espèces élève désormais à 6 le nombre des

types de Dictyoplnjllum recueillis au Tonkin '^'.

Notes géologiques sur le Bassin du Como [Gabon),

PAR M. H. Arsandaux, du Laboratoire de M. A. Lacroix.

Dans des notes antérieures '^', j'ai montré combien la nature pétrogra-

phique du sol est peu variée au Congo français.

Un récent voyage effectué au Gabon (avril-août 1911), au cours duquel

j'ai visité systématiquement, pendant plusieurs mois, cette région d'étendue

restreinte, connue sous le nom de Como, me permet de modifier cette ma-

nière de voir, en raison des documents nouveaux que j'y ai recueillis, et

dont l'étude est exposée plus loin.

Le Como est essentiellement constitué par le bassin indépendant du

petit fleuve côtier : Como, débouchant à proximité de Libreville, au fond

''' Voir, pour ies quatre espèces déjà connues : Zeiller, loc. cit., jj. 98-117.
'^^ C. R. A. S., 8 février, 22 mars, 11 octobre, 6 décembre 1909*, 20 juin

1910, et Bulletin du Muséum d'Histoire naturelle, 1911, n° 5.


